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Isabelle Lasserre
«Personne n'a le droit de décider à la place d'un pays qui veut rentrer
dans l'Otan»

«Ніхто не має права приймати рішення замість країни, яка хоче
вступити в НАТО»

Генеральний секретар НАТО Йенс Столтенберг перебував у Вашингтоні на
церемонії вступу Чорногорії до Північноатлантичного альянсу і дав інтерв'ю

репортеру Le Figaro Ізабель Лассер. «Чорногорія 5 червня Стала 29-м членом
НАТО. Росія пообіцяла, що прийме заходи «проти маленької балканської держави,
що отримала незалежність з 2006 року. З приходом Чорногорії східні двері НАТО
тепер закрилися? Або вона як і раніше відкрита для України і Грузії?» - запитала
журналістка. Генсек НАТО відповів, що двері завжди відкриті, але для того, щоб

вступити в НАТО, треба дотримуватися його стандартів і вимог в області
проведення реформ, боротьби з корупцією та верховенства закону. Рішення
також повинне стати предметом консенсусу серед 29 країн-членів. Однак в

будь-якому випадку Росія не має і не буде мати права блокувати цей процес. Всі
суверенні держави мають право самі обирати власний шлях. Ніхто не має права
вирішувати замість тієї чи іншої країни, чи вступати їй до НАТО. в тому числі і

Росія. Крім того, слід нагадати, що це не НАТО розширяється н Схід, а країни
Сходу приходять в НАТО. Північноатлантичний альянс являє собою велику надію
для цих колишніх комуністичних країн, які жили при диктатурі в епоху холодної

війни, а потім стали демократіями, які змінилися на краще і по своїй волі одна за
одною прийшли до нас.
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INTERVIEW - Le secrétaire général de l'Otan, Jens Stoltenberg, était à Washington en début
de semaine pour la cérémonie d'accession du Monténégro dans l'Alliance.

LE FIGARO. - Le Monténégro est devenu le 5 juin le 29e État de l'Otan. La Russie a
promis qu'elle prendrait des «mesures de rétorsion» contre ce petit État balkanique,
indépendant depuis 2006. Avec l'entrée du Monténégro, la porte orientale de l'Otan s'est -elle
désormais refermée? Ou est-elle toujours ouverte à l'Ukraine et à la Géorgie?

Jens STOLTENBERG. - La porte est toujours ouverte. Mais pour pouvoir entrer dans
l'Otan, il faut en respecter ses standards et ses exigences en matière de réformes, de lutte contre la
corruption et de règne de la loi. La décision doit aussi faire l'objet d'un consensus parmi les 29. Mais en
aucun cas la Russie n'a et n'aura le droit de bloquer un processus. Toutes les nations souveraines ont le
droit de choisir elles-mêmes leur propre chemin. Personne n'a le droit de décider à la place d'un pays
qui veut rentrer dans l'Otan. Pas même la Russie. Il faut en outre rappeler que ce n'est pas l'Otan qui
s'étend à l'Est mais les pays de l'Est qui viennent à l'Otan. L'Alliance a représenté un espoir très fort
pour ces anciens pays communistes qui ont vécu sous des dictatures pendant la Guerre Froide et sont
depuis devenus des démocraties, qui se sont réformés et sont venus librement à nous les uns après les
autres. Nous leur avons ouvert la porte car notre porte est toujours ouverte.



Pendant sa campagne électorale, Donald Trump avait affirmé que l'Otan était
«obsolète». Le président américain est depuis revenu sur ses propos, mais au sommet de
Bruxelles, il a manifesté une certaine ambiguïté sur la volonté des États-Unis d'utiliser
l'article 5 de l'Otan, celui qui oblige à se porter au secours d'un allié au cas où il serait attaqué
par un autre pays. Pensez-vous que les États-Unis respecteraient leurs engagements dans un
tel cas?

Oui. D'abord car il s'agit de l'essence de l'Otan, de sa mission principale. À savoir: tous les pays
membres de l'Alliance sont obligés de venir au secours de celui qui serait attaqué. Il ne s'agit pas d'une
option mais d'une contrainte imposée par le traité. Ensuite parce que l'engagement américain dans l'Otan
a été réaffirmé. Pour la première fois depuis de longues années, les États-Unis déploient des troupes
supplémentaires à l'est de l'Europe. Depuis l'annexion de la Crimée par la Russie en 2014, nous
assistons donc au contraire à un renforcement significatif de la présence américaine en Europe.

Comment comptez-vous gérer l'imprévisibilité du président américain?
L'Otan est une alliance de démocraties et dans les sociétés démocratiques, différents types de

responsables sont élus! Ils ont des personnalités, des façons de communiquer, des cultures, une histoire
et une géographie, des perspectives politiques qui diffèrent. Pourtant nous avons toujours réussi à nous
accorder sur la mission principale, la défense collective, le fait de se défendre les uns les autres.
Pourquoi? Parce qu'il en va de notre intérêt, de celui de l'Europe mais aussi des États-Unis. Parce que
c'est le meilleur moyen d'obtenir la paix et d'empêcher que surgissent des conflits.


